[image: image1.bmp]Schéma. « La crise du blocus de Berlin (1948 – 1949). »
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Légende : 







COMMENTAIRE : 
La crise de Berlin qui s’achève par la réouverture des autoroutes et marquent donc la défaite soviétique : défaite complète car deux Etats sont créés sur les décombres nazies : la République Fédérale d’Allemagne (RFA) à l’Ouest pro-américaine et la République Démocratique Allemande (RDA) à l’Est prosoviétique. Mais cette crise permet de fixer certaines règles : pas d’affrontement direct entre les deux grands, pas d’invasion de la zone du camp adverse. Berlin devient donc pour un demi-siècle un microcosme de l’Allemagne divisée, elle-même symbole d’une Europe divisée. 
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II. BERLIN, VILLE – SYMBOLE ET ENJEU : 


Les autoroutes qui mènent des zones d’occupations occidentales pro-américaines vers la ville de Berlin. 


Blocus des voies d’accès terrestres par les Soviétiques de 1948 à 1949. 


Pont aérien américain pour ravitailler Berlin : il permet sans affronter directement les Soviétique de ne pas céder sur l’appartenance de la moitié Ouest de Berlin au camp occidental : de symbole de la défaite nazie puis d’enjeu de la Guerre froide Berlin devient un symbole de la ténacité occidentale à protéger ses alliés. 








I. L’EUROPE DIVISEE : 


Le rideau de fer de la Baltique à l’Adriatique (Churchill à Fulton en 1946)


• Les zones d’occupation : 
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